

DE PAR LE ROY, 

MONSIEUR LE PREVOST DE PARIS- 

OU MONSIEUR. SON LIEUTENANT GENERAL DE POLICE- 

SENTENCE, 

AU profit de la Communauté des Chirurgiens Jurés à Paris, qui permet de faire em- 
prilonn^ les Chirurgiens Chambrelans qui demeureront dans les mêmes Quartiers 
que les Chirurgiens ou Veuves qu’ils auront fervi. 



Du i^. JSfoyemhre 1751. 


TOUS CEUX QUI CES PRESENTES 
Lettres verront, Gabriel-Jerome de Bullion , Chevalier 
Comte d’Efclimont, Mettre de Camp du Régiment 
de Provence Infanterie, Confeiller du Roi enfesCon- 
feils. Prévôt de Paris, Salut: Sçavoir faifons que 
A 1 Hérault, Chevalier Seigneur de 

l^ontaine-l Abbe, VaucrelTon & autres lieux, Confeiller d’Etat, Lieu¬ 
tenant General de Police de la Ville, Prévôté & Vicomté de Paris, 
la Requete à nous préfentée par les Prévôts & Gardes de la Com- 
n^mnauté des Chirurgiens Jurés à Paris, expofitive que par l’Article 
IX. des Statuts accordés par Lettres Patentes du mois de Septembre 
ïdpp, regittrées au Parlement le 3. Février 1701. il eft porté qu’au¬ 
cunes perlonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient, ne 
pourront exercer la Chirurgie dans la Ville & Fauxbourgs de cette 
Ville, foit en Boutique, en Chambre ou autres lieux particuliers, 
privilégiés ou prétendus privilégiés pour quelque cautt» —fin» 

que ce Iblt, s’ils ne font membres de la Communauté des Maîtres Chi- 
mrgiens de Paris : l’Article CXLII. des mêmes Statuts porte que 
les Serviteurs 8c Garçons qui fortiront de chez un Maître ou de chez 
une Veuve de Maître avec un congé par écrit, ne pourront être reçus 
au fervice d’un autre Maître ou Veuve de Maître, fi ce n’ett de l’au¬ 
tre côté des Ponts , Sc ne pourront entrer au fervice d’aucun Maître 
du même côté , fi ce n’ett deux ans après qu’ils feront fortis de chez 
le premier Maître j 8c feront tenus les Maîtres ou Veuves de Maître 
qui auront reçu quelque Garçon 8c Serviteur au préjudice desdéfen- 
fes portées par cet Article, de les congédier à la première requifition 
qui leur en fera faite par les Maîtres ou Veuves de Maître dont lefdits 
Serviteurs auront quitte le fervice, le tout à peine de deux cens livres 
d’amende contre chacun Maître ou Veuve de Maître qu’ils trouveront 
en contravention, 8c même de punition exemplaire contre les Servi¬ 
teurs : les Supplians voyent journellement que le nombre des Particu¬ 
liers qui exercent la Chirurgie fans qualité dans cette Ville de Paris 
fe multiplie a un tel point, qu’il y en a aéluellement plus de deux 
mille dont un très-grand nombre font connus, ce qui ett dangereux 
pour le Public, & fait un tort confiderable aux Supplians. Une des 
principales caufes de ce dérangement ett que les Garçons Chirurgiens 
apres avoir demeuré quelque tems dans les Boutiques des Maîtres 8c 
des Veuves de Maître prennent connoifiance des Pratiques, fortent 
de ces Boutiques, fe mettent en Chambre dans les mêmes quartiers 
des Maîtres 8c des Veuves, & exercent publiquement la Chirurgie, 
d’où il arrive plufieurs inconveniens. Le premier , que ces Particu¬ 
liers par leur impéritie 8c ignorance caufent la mort aux malades par 
les remedes qu’ils leur donnent fans en connoître l’effet. Le fécond, 
qu’ils ruinent les Maîtres 8c les Veuves 5 & le troifiéme, que les Bou¬ 
tiques des Maîtres & des Veuves fe trouvent manquer de Garçons. 
Les Supplians fe font pourvus par voie de faifie 8c par adion con¬ 
tre quelques-uns de ces Particuliers Chambrelans, 8c n’ont pu obtenir 
de Condamnations contre eux faute de pouvoir faire les preuves né- 


ceffaires pour établir les contraventions : d’ailleurs les procedures en¬ 
gagent les Supplians dans des dépens confiderables j enforte que s’ils 
étoient obligés de pourfuivre ces Particuliers Chambrelans par les voies 
ordinaires, leur Communauté fe trouveroit totalement ruinée. Les 
Supplians ont trouvé un expédient pour contenir les Garçons Cham¬ 
brelans, qui ett que lorfqu’ils fortent des Boutiques des Maîtres 8c des 
Veuves de les empêcher de s’établir dans les mêmes quartiers des 
Maîtres 8c des Veuves , par ce moyen ne pouvant s’établir dans les 
mêmes quartiers, & les obligeant de pafferles Ponts, ils ne s’empare¬ 
ront point des Pratiques des Maîtres 8c des Veuves j ils n’auront au¬ 
cunes habitudes dans les quartiers éloignés où ils pourront s’établir, & 
les Boutiques des Maîtres 8c des Veuves fe trouveront pourvûës de 
Garçons 8c en état de rendre fervice , & le Public ne fe trouvera point 
expofé à l’ignorance 8c imperitie de ces Chambrelans : cela fe trou¬ 
vera en quelque façon conforme à la difpofition de l’Article CXLIL 
roq„oro,ent qu’il nous plût ordonner que lorf- 

que les Garçons Chirurgiens quitteront les Bo^Hques des Maîtres & 
8c des Veuves, ils ne pourront s’établir en Chambre ni loger dans les 
mêmes quartiers des Maîtres 8c des Veuves , & feront tenus de paffer 
les Ponts 5 que ceux qui s’y trouveront établis feront tenus d’en fortir 
trois jours après la fommation qui leur fera faite 5 8c faute par les Gar¬ 
çons Chambrelans de fortir des quartiers des Maîtres 8c des Veuves où 
ils auront demeuré 8c de paffer les Ponts, qu’il fera permis aux Sup¬ 
plians de les faire emprifonner5 8c que notre Sentence fera imprimée, 
publiée & affichée par tout ou befoin fera, executée nonobttant op- 
pofitions ou appellations quelconques. Ladite Requête fignée le Maî¬ 
tre , notre Ordonnance du 9. du prefent mois, portant foit commu¬ 
niqué au Procureur du Roi, les conclufions du Procureur du Roi : 
NOUS difbns que les Status 8c Reglemens de la Communauté 
des Maîtres Chirurgiens Jurés à Paris feront exécutés félon leur forme 
8c teneur 5 8c en confequence Ordonnons que lorfque les Garçons 
Chirurgiens quitteront les Boutiques des Maîtres 8c des Veuves, ils 
ne pourront s établir en chambre, ni loger dans les mêmes quartiers 
des Maîtres 8c Veuves chez lefquels ils auront demeuré, & feront 
tenu de paffer les Ponts 5 que ceux qui s’y trouveront établis, feront 
tenus d en fortir trois jours après la fommation qui leur en fera faite 
à la Requête des Prévôts & Gardes de ladite Communauté , 8c que 
faute par lefdits Garçons de fortir des quartiers des Maîtres 8c des 
Veuves chez lefquels ils auront demeuré,& de paffer les Ponts dans ledit 
tems de trois jours 8c icelui paffé, il fera permis aufdîts Prévôts 8c 
Gardes de les faire emprifonner à leur Requête 8c diligence j 8c auf- 
quels Prévôts & Gardes Permettons de faire imprimer, publier & affi¬ 
cher par tout où befoin fera, notre prefente Sentence, laquelle fera 
executée nonobttant oppofitions ou appellations quelconques, &fans 
préjudice d’icelles. En témoin de ce nous avons fait fceller ces Pre- 
fentes. Ce fut F a i t 8c Donne’ par Nous Juge fùfdit le 13. No¬ 
vembre 1731. Si ^ né , Tardiveau. 

Collationné, Controllé «ÿ* Scellé. 



L ’Ordonnance g-dejfus a kiluë &puhUie i haute isr intelÜphle voix, â fin de Trompe isv Cry Puilic, en ms les lieux ordinaires & accoutumés, par moi 
A,me-R,chard Girault ,HmJfier a Cheval au Chaftelet de Paris, Juré Crieur ordinaire du Roi, de U Fille, PrévSté & Vicomté de Paris ,y demeurant, 
riace Raudoyer , Paroijfi S. Gervais ,fiuffigne, accompagne de Loms-Pranfois & Claude-Louis Âmhegar, Jurés Trompettes , & Jacmes Ballot, pourvu de la 
Charge de Jure Jrompette, le 24. de Noyembre 1731. i ce que perfitme rien prétende caufi d’ignorance, & affichée ledit jour efdits lieux. Signé, GiuiXJlt. 
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